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peu à peu et pèse comme le sang d'un malade. Des haleines
brûlantes montent du sol brisé. Des effluves empuantés s'exha-
lent des rues populeuses, surchauffées, pareilles à des étuves.
Les immondices abandonnés aux chiens, les corps laissés aux
vautours, répandent des miasmes (lui corrompent la nature
vivante et germent en mille maux redoutables. L'eau stagnante
des latrines s'épuise sous les dards nombreux du soleil qui la
volatilise. Il se fait un fourmillement qui étouffe et qui, ne
pouvant s'échapper en montant, s'engouffre dans la masse répu-
gnante de la plèbe, l'oppresse encore, l'exalte et l'enrage.

Les gypaètes au vol lent, monotone, tournent dans lalumière
avec des reflets passagers d'argent vif et de diaphanes rougeurs.
Ils guettent la curée épouvantable de leurs narines puissantes
et de leur oil toujours attentif. Ce sont les grands convoyeurs
des armées en guerre : ils mangent les chairs des hommes que
les hommes ont tués pour eux. Ils se convient à ces holocaustes
fameux des tueries dont ils ont la meilleure part.

Avec le jour, la faim aiguillonnante redouble soudain l'an-
goisse des révoltés. Le matin creuse encore le vide délabrant
de leurs poitrines où leur voix descend comme en un abîme. Les
murmures flottent à nouveau, les cris montent enfin. Ca mer du
peuple s'agite peu à peu de vagues grondantes qui affluent et
viennent se briser aux portes du palais. C'est une marée qui
hurle par mille bouches et roule des cadavres sous elle, Les
flots humains apportent avec eux, comme ceux de l'Océan, une
tourbe pleine de richesses ignorées.

La clameur tira César de sa somnolence et la crainte le reprit
dans un frisson. Il manda le préfet du prétoire à son oreille:
Tu donneras du pain à cette plèbe, ordonna l'empereur. -

César, répliqua le préfet, elle est à ce point surexcitée que ce
remède e.t d'avance reconnu stérile. - Et si tu étais l'empereur
que ferais-tu, insinua l'autre. - La guerre, déclara le soldat
dans un éclair atroce de ses yeux désireux. César pensa que les
préparatifs on seraient trop longs et les charges trop coûteuses.
Il uit venir le sacrificateur de Janus et lui posa sa question : « Je
ferais des holocaustes », dit le prêtre. César songeur, ne trouva
point la solution parfaite. Il appela encore un tribun qui était


